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Vous le constaterez, notre revue paroissiale a légèrement fait peau neuve. Davantage de 
visibilité et de place ont été faites à ce qui fait la vie concrète de notre clocher. Vous 
trouverez également de nouvelles rubriques d’information, par exemple relatives à notre 
chorale, aux messes chantées ou aux célébrations qui accompagnent les grandes 
étapes de notre existence (baptêmes, mariages, funérailles). Enfin, l’ensemble de la 
présentation a été quelque peu revisité. 

Nous espérons que ce renouvellement fera votre bonheur de lectrices et de lecteurs.  
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LE MOT DE NOTRE CURÉ-DOYEN 

La sainteté, chemin de vie 

Le monde contemporain est bousculé par des conflits qui ne manquent pas 
d’inquiéter. L’équilibre mondial est menacé. Un regard lucide sur tout ce qui 
se passe aujourd’hui amène à affronter des questions essentielles sur le 
sens de la vie, sur notre destinée, et aussi sur le sort de l’humanité et de la 
planète. Où va-t-on ? Qu’est-ce que demain nous réserve ? À quoi, à qui peut-
on encore faire confiance ?  Beaucoup sans doute évitent de s’interroger et 
se contentent de profiter de la vie au jour le jour sans penser plus loin. Il n’est 
pas rare que nous entendions dire : « On n’a qu’une vie, profitons-en ! »  
Pourtant, il faut oser regarder plus loin et affronter les vraies questions de 
sens.  

Quelle est la lumière qui nous guidera pour ne pas sombrer dans le 
désenchantement et nous aider à regarder vers demain avec sérénité et 
confiance ? Où trouver la boussole qui permettra les corrections de 
trajectoires pour que la terre tourne plus juste et que le monde soit plus 
fraternel ? 

Dans le contexte nébuleux de notre actualité, nous devons garder vive en 
nous cette conviction qu’il nous faut bâtir un monde qui fait le choix de la vie 
et du bonheur, le choix de la paix et des chances égales offertes à tous. 

Chaque année, la fête de la Toussaint nous arrive comme un point de repère 
lumineux sur nos routes humaines de l’ici-bas trop souvent noyées dans les 
brouillards de nos soucis quotidiens et de tout ce qui peut nous éprouver. 

L’évocation des saints et des 
saintes nous invite à prendre 
conscience que notre destinée 

nous mène au-delà de notre horizon terrestre. La sainteté est le chemin de la 
vie qui ne finit pas.  Et l’Évangile des Béatitudes déclare que cette route 
conduit au bonheur du Royaume de Dieu.  

Notre destinée nous mène 
au-delà de notre horizon terrestre. 
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On n’a pas toujours rendu service à la sainteté en la confinant dans les 
statues ou des images pieuses. Mais au-delà et au-travers même de ces 
représentations, il y a la mémoire vivante d’hommes et de femmes qui ont 
voulu frayer des chemins d’Évangile au cœur même des réalités de leur 
époque et de leur culture. Ils ont osé prendre tous les risques de l’amour en 
mettant leurs pas dans ceux du Christ. Leur histoire est devenue une histoire 
sainte parce qu’on peut y lire les traces de Dieu avec lequel ils ont fait 
alliance et qui leur a fait goûter un bonheur qui avait déjà la saveur de 
l’éternité. 

 
À côté des saints dont les noms sont bien connus et vénérés dans l’Eglise et 
qui ont une fête au calendrier, il y a aussi nos proches qui nous précèdent 
dans la maison de Dieu : ils ont souvent eu une vie ordinaire mais celle-ci 
était portée au quotidien par la foi, l’espérance et la charité. C’est notre 
consolation et notre joie de 
savoir que des membres de nos 
familles et des amis qui nous 
ont quittés nous précèdent 
auprès de Dieu. Ils nous restent 
proches tout en reposant dans 
la paix de Dieu. Ils sont en quelque sorte nos ambassadeurs sur la route qui 
mène à la sainteté, c’est-à-dire à l’ajustement de plus en plus grand de nos 
vies au projet de Dieu pour nous. 

Notre aujourd’hui nous fait vivre à ce carrefour entre le ciel et la terre, entre 
le visible et l’invisible, entre l’au-delà et l’ici-bas. Notre vie de chaque jour, 

Nos proches qui nous précèdent 
dans la maison de Dieu … 
sont nos ambassadeurs 

sur la route qui mène à la sainteté. 
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c’est l’étape décisive qui fait la vérité sur notre destinée. La sainteté est faite 
de transparence. Les saints sont un peu comme un vitrail qui laisse passer la 
lumière du soleil. Nos vies humaines, quand elles sont branchées sur la 
source d’Amour qui est Dieu, peuvent devenir porteuses d’une énergie qui 
nous fait traverser bien des épreuves et nous donne de rayonner d’une 
lumière qui éclaire et réchauffe. Trop souvent peut-être, nous vivons en 
oubliant que Dieu est à la source de nos existences et qu’il nous attend au 
bout du chemin. 

Un psaume dit fort bien : « Heureux les hommes dont le Seigneur est la force, 
des chemins s’ouvrent dans leur cœur » (Ps 83,6). Les saints, qu’ils soient 

connus ou moins connus, 
sont ceux et celles qui nous 
apprennent que s’attacher 
au Seigneur c’est trouver un 

chemin de libération, un chemin de croissance qui donne des raisons 
d’espérer et de vivre, aussi rude que soit parfois le chemin de nos histoires 
personnelles. 

La sainteté n’est pas une affaire réservée à l’au-delà. C’est notre présent qui 
est le terrain où prend racine notre éternité. C’est en prenant notre vie en 
main dès maintenant, en étant attentif aux appels de Dieu et aux appels de 
nos frères et sœurs en humanité, que nous apprenons à devenir les amis de 
Dieu dans l’éternité de son Royaume.  La grande question de nos existences 
n’est pas de tant de nous 
demander « Pourquoi mourir ? ». 
La question prioritaire qui doit 
nous animer c’est de nous demander « Pourquoi et pour qui vivre ?! »   

L’appel à la sainteté doit être le moteur de nos vies de disciples du Christ. Le 
Seigneur voit grand pour nous : il nous appelle à œuvrer avec lui pour que son 
règne vienne sur la terre comme au ciel. Dieu compte sur nous pour bâtir un 
monde plus juste et plus fraternel. Il nous donne son Esprit afin que nous 
travaillions à faire de notre planète une maison commune où chaque être 
humain peut trouver toute sa place. 

Les saints … nous apprennent 
que s’attacher au Seigneur 

c’est trouver un chemin de libération. 

La question prioritaire … c’est … 
« Pourquoi et pour qui vivre ?! » 
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La sainteté est en définitive une question de bonheur et il nous faut, 
aujourd’hui, sauver le vrai bonheur. La sainteté est chemin de vie et c’est 
l’avenir de l’humanité. 

André Minet, Curé-Doyen 

HABEMUS EPISCOPUM ! 

Né le 5 janvier 1974, Frédéric Rossignol est un prêtre belge, membre de la 
Congrégation du Saint-Esprit. Ce polyglotte a une longue expérience 
missionnaire, particulièrement au Vietnam. Il se dit « passionné par le Christ 
et les gens ». 

Ce lundi 6 octobre, le Pape Léon XIV a annoncé la nomination de Frédéric 
Rossignol comme évêque de Tournai. Celui-ci remplacera Mgr Guy Harpigny, 
en fonction depuis 2003, et qui avait atteint l'âge de 75 ans en avril 2023. 

Une formation internationale 

Frédéric Rossignol est né le 5 janvier 1974 et originaire de Bruxelles. Attiré par 
la prêtrise, il entre en 1993 au séminaire diocésain de Malines-Bruxelles, à 
Limelette. Encore hésitant, il se lance ensuite dans des études de 
criminologie à l'Université catholique de Louvain (Louvain-la-Neuve). 

C'est alors le goût de la mission à l'étranger qu'il 
ressent. Il fait une année de volontariat en Chine avec 
les Missions étrangères de Paris avant d'entrer, en 
1999, dans la Congrégation du Saint-Esprit. Il y fait son 
noviciat au Portugal, et prononce ses vœux en 2001. Au 
terme d'un baccalauréat en théologie à l'Université 
catholique de Porto, il est ordonné prêtre le 11 
décembre 2005. La célébration se déroule au Mémorial 
Kongolo, à Gentinnes (Chastre). 
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L'appel de l'Asie et le goût de la mission 

Dès 2007, Frédéric Rossignol retourne en Asie, cette fois au Vietnam, pour y 
fonder une communauté. « L’objectif de notre Congrégation est d’éveiller 
l’Eglise locale à la vocation missionnaire », expliquait-il à CathoBel en 
2013. « Être missionnaire, c’est aussi avoir le souci des pauvres », ajoutait-il 
aussitôt. 

Après avoir appris le vietnamien, Frédéric Rossignol est appelé à exercer 
différentes responsabilités. De 2010 à 2016, il est le supérieur de la maison 
de philosophie au Vietnam. De 2016 à 2021, il est nommé maître des novices 
pour la circonscription Vietnam-Inde. Enfin, de 2021 à 2023, il est le supérieur 
majeur de la circonscription Vietnam-Inde. 

En août 2023, il a l'occasion de passer une année sabbatique au sein du 
mouvement des Focolari. Il séjourne alors à Tagaytay (Philippines) et à 
Loppiano (Italie). À l'été 2024, changement de vie : il est nommé père spirituel 
du Collège pontifical Saint-Paul de Rome. 

En ce lundi 6 octobre, Frédéric Rossignol est donc nommé évêque de Tournai 
– un diocèse qu'il ne connaît pas encore mais qu'il se dit impatient de 
découvrir. Après l'épiscopat de Guy Harpigny, il sera le 101e évêque de 
Tournai. 

Vincent Delcorps (06/10/2025). Qui est Frédéric Rossignol, le prochain évêque de 
Tournai ? CathoBel. https://www.cathobel.be/2025/10/qui-est-frederic-rossignol-le-
prochain-eveque-de-tournai/  

 

 

https://www.cathobel.be/2025/10/qui-est-frederic-rossignol-le-prochain-eveque-de-tournai/
https://www.cathobel.be/2025/10/qui-est-frederic-rossignol-le-prochain-eveque-de-tournai/
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LA VIE DE NOTRE CLOCHER 

En réponse aux attentes d’un certain nombre de lecteurs, nous avons pensé qu’il était 
pertinent de mettre davantage en lumière ce qui fait la vie de notre petite communauté 
paroissiale.  

Les hyonnais en fête derrière leur saint patron … 

L’air est frais, mais le ciel est bleu en ce matin du dimanche 24 août. Après 
avoir passé la nuit dans l’église Saint-Martin, le char sur lequel trône la statue 
de Saint Fiacre, saint patron de la commune d’Hyon, apparaît sur le porche, 
paré, comme à l’accoutumée, d’une profusion de légumes. 

Après avoir béni le char et l’assemblée, l’Abbé Roger Kungi donne le signal du 
départ. Le char entame alors une longue boucle dans les rues du village, pour 
finalement revenir à son point de départ afin de restituer la statue à notre 
clocher. Retour, alors, vers l’ancienne maison communale, où les légumes 
sont distribués aux nombreux amateurs. 

Originaire d’une famille de la noblesse irlandaise du septième siècle, Fèbre – 
qui, par les caprices de la transmission, deviendra Fiacre – était moine. Il 
s’expatria à Meaux, en vue d’y répandre la Bonne Nouvelle. Soucieux des 
pauvres, il demanda un terrain à son évêque afin de pouvoir y cultiver des 
légumes qu’il eût pu distribuer aux indigents et aux pèlerins. L’évêque lui 
répondit : « Je t’en accorde autant que tu pourras en labourer en un seul jour 
entre le lever et le coucher du soleil ». Fèbre mit tout son cœur dans le labour 
afin d’obtenir le plus grand champ possible. 

C’est probablement ce récit, à mi-
chemin entre l’Histoire et la légende, 
qui valut à saint Fiacre de devenir le 
patron des maraîchers et des 
jardiniers. D’où notre char, couvert 
de légumes. Il date de 1900, et fut 
rénové en 1978. 
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La société Saint-Fiacre d’Hyon, quant à elle, fut fondée en 1846. Depuis cette 
date, chaque année, elle organise la ducasse Saint-Fiacre le quatrième 
weekend du mois d’août (Saint Fiacre est décédé le 30 août 670). Depuis les 
origines, la société a veillé à faire évoluer le folklore lié à cette ducasse. Ainsi 
les liens entre la vie du village et l’église ont-ils été renforcés. C’est de cette 
volonté qu’a découlé l’idée de la « procession » de la statue du saint sur le 
char aux légumes, puis, très récemment, celle de l’entrée du char dans 
l’église le samedi soir et de sa bénédiction le dimanche matin, avec remise 
de la statue au comité par le clergé. 
Luc Ledru, sur base, notamment, de précieuses informations transmises par Olivier Dubuisson, 
Président de la société Saint-Fiacre d’Hyon. 

 

La rentrée caté ! 

Le mois de septembre venu, ce sont toutes les « rentrées » qui se profilent. 
Les parents retournent au travail, les écoliers rentrent à l’école, les sportifs 
retrouvent leurs clubs et les futurs communiants ou confirmands participent 
à leurs réunions caté. 

Dans notre paroisse St. Martin, le 13 septembre était le jour de la rentrée-
caté ! Une grande joie pour les catéchistes de retrouver les enfants 
impatients de découvrir de nouvelles choses sur Jésus. 

 Lors de cette première réunion, les parents sont 
conviés également, car le calendrier de l’année est 
présenté ainsi que des détails concrets pour la retraite 
qui se vivra un mois plus tard. Les catéchistes rendent 
le local le plus accueillant possible (tables et chaises 
disposées avec soin, jus de fruits et petites gaufrettes 
sont en attente). 
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Enfants et parents arrivent, ils sont accueillis avec enthousiasme. Ils 
s’installent et bavardent au fur et à mesure des arrivées des uns et des 
autres.  

Ensuite la réunion commence par un rituel vécu à chaque réunion : une très 
jolie nappe brodée accueille la Bible ouverte à la page du texte que nous 
allons découvrir ou approfondir. Une bougie est allumée car Jésus est notre 
lumière, il nous aide à comprendre, il éclaire notre chemin de vie. 

Nous traçons sur nous le signe de croix ; nous voilà disponibles à la parole 
de Dieu. 

Pour cette première réunion, la 
page de la Bible est ouverte au 
jeudi saint. Pourquoi ? Parce 
qu’après ces retrouvailles, 

nous allons tous nous diriger vers l’église pour participer à la messe. C’est 
quoi la messe ? On nous envoie ? Où ? Vers qui ? Suis-je capable de faire ce 
que Jésus me suggère ? Que de questions ! Oui ; Jésus ne nous demande pas 
plus que ce que nous sommes capables de faire. Et puis, pendant la messe 
nous allons nous ressourcer. Comment ? Nous sommes accueillis par le 
célébrant, puis nous demandons pardon pour nos manques d’amour et nous 
écoutons différentes lectures de la Bible. Celles-ci sont expliquées au cours 
de l’homélie par le célébrant. 

Vient ensuite le temps 
eucharistique. Nous disons 
« merci » au Seigneur, nous nous 
rapprochons de Lui. Lors de la 
consécration, le pain et le vin deviennent corps et sang de Jésus. Comment 
est-ce possible ? Le pape Léon XIV explique que le temps « se compresse » 
jusqu’à ce que nous devenions contemporains de Jésus. Nous voilà au pied 
de la croix, nous assistons à la mort d’un innocent. Cette croix, par le 
sacrifice de Jésus, prend une autre dimension, elle devient signe 
d’espérance, de fidélité dans l’engagement et d’amour inconditionnel. Oui, 
c’est ainsi que Jésus nous aime : il nous rejoint dans notre condition humaine 
avec nos faiblesses et nos blessures et nous élève ! Jésus ne condamne 

Jésus ne nous demande pas plus 
que ce que nous sommes 

capables de faire. 

Le temps « se compresse » 
jusqu’à ce que nous devenions 

contemporains de Jésus. 
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jamais, ne juge jamais, nous aide à grandir, à nous redresser, à nous 
améliorer, il nous relève et il nous guérit ! 

Dans son livre Le défi de Jérusalem Éric-Emmanuel Schmitt dit ceci : S’il 
fallait résumer le Christianisme en un mot ce serait : AMOUR. Le 
Christianisme est la seule philosophie de vie où Dieu descend et vient 
jusqu’à nous (« Il descendit du ciel », nous dit le Credo). Il nous rejoint dans 
notre humanité. Qu’il est doux de se sentir aimé ainsi ! 

Jésus est allé jusqu’au bout de sa mission, jusqu’à la mort sur la croix ; mais 
celle-ci nous emmène avec Lui vers la résurrection. Quelle magnifique et 
merveilleuse perspective de vie que Dieu nous donne. Quelle joie d’aller 
communier et de se sentir aimé autant ! Quelle joie en tant que catéchiste de 
délivrer un aussi beau message !  

 
À l’issue de la messe on se quitte avec beaucoup de joie au cœur et heureux 
de n’être jamais seul. Le prêtre nous envoie : « Allez dans la paix du Christ ! » 
Nous rendons grâce à Dieu. Nous recevons la mission d’être chrétiens dans 
le monde. La mission d’aimer les autres et d’aimer Dieu. 

Danielle Tyrant, catéchiste. 
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Les travaux à l'école Saint-Joseph d'Hyon 

Chers Paroissiens, 

En tant que Directeur de l'Externat Saint-Joseph d'Hyon, je me permets de 
vous écrire afin de vous informer directement d'une situation que vous 
constatez sans toujours en connaître la raison : la présence de containers au 
voisinage de l'église, à l'angle de la rue du By et de la rue Marcel Beaufays.  

Ces containers sont provisoires et font suite à 
une excellente nouvelle : notre école 
libre d'Hyon a été retenue dans le cadre d'un 
PRR européen (Plan pour la Reprise et la 
Résilience) pour une rénovation complète de 
son bâtiment situé rue de la Cascade n°2, en 
face de la Poste du village. 

Peut-être l'avez-vous déjà remarqué : le bâtiment a été intégralement démoli, 
à l'exception de sa façade, que la Ville nous a demandé de préserver et de 
moderniser légèrement, afin de garder le cachet historique du village. 

L'Europe finance 65 % de cet ambitieux projet, qui permettra aux enfants de 
bénéficier d'une « école 2.0 », pensée dans le respect des normes 
écologiques et économiques actuelles. C'est pour notre communauté 
éducative une réelle aubaine au service du bien-être de nos élèves. 

Durant les travaux, la réorganisation suivante a été mise en place : 

-  les élèves de 1ère, 2ème, 3ème et 4ème primaire sont toujours accueillis à la rue 
des Canadiens, 

-  les élèves de 5ème et 6ème primaire se trouvent désormais dans des classes 
provisoires installées à proximité de l'église. 

Ces containers (quatre classes, un sanitaire et une salle des 
professeurs) sont pour partie issus de notre propre matériel, afin de limiter 
les frais. Ils sont raccordés provisoirement à un groupe électrogène, mais 
une installation électrique définitive sera opérationnelle très prochainement 
pour réduire les nuisances sonores auprès des habitants. 
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Nous remercions vivement la Ville, qui nous a permis d'occuper cet espace 
et d'utiliser la Halle des sports comme lieu de récréation : un atout précieux 
et apprécié des enfants. 

La fin des travaux est prévue pour septembre 2026. Un léger retard reste 
possible, mais tout est mis en œuvre pour que ce calendrier soit respecté car 
l'obtention des subsides européens en dépend ... 

Nous sommes conscients que cette installation provisoire peut occasionner 
quelques désagréments. C'est pourquoi il nous paraissait important de vous 
en informer directement : notre école fait pleinement partie de la vie 
paroissiale et nous y organisons de nombreuses célébrations. 

Merci pour votre compréhension et votre patience. Nous espérons aussi que 
vos prières accompagneront ce grand chantier, afin qu'il se déroule 
sereinement, au bénéfice des enfants de notre si beau village. 

Cordialement,  

Cédric Cordier, Directeur de l'Externat Saint-Joseph d'Hyon. 

Articles sur le site internet de notre école :  

https://externatsaintjoseph.be/2025/06/11/des-travaux-en-cascade-enfin/ 

 

 

 

https://externatsaintjoseph.be/2025/06/18/juste-apres-la-ducasse-de-mons-
a-hyon-se-tenait-la-remontee-et-la-descente-de-la-classe/ 

 

 

https://externatsaintjoseph.be/2025/07/03/on-ecrit-sur-les-portes-a-lencre-
de-nos-veines/ 

 

 

https://externatsaintjoseph.be/2025/07/17/a-la-cascade-lete-nest-pas-
synonyme-de-pause-pour-tout-le-monde/ 

https://externatsaintjoseph.be/2025/06/11/des-travaux-en-cascade-enfin/
https://externatsaintjoseph.be/2025/06/18/juste-apres-la-ducasse-de-mons-a-hyon-se-tenait-la-remontee-et-la-descente-de-la-classe/
https://externatsaintjoseph.be/2025/06/18/juste-apres-la-ducasse-de-mons-a-hyon-se-tenait-la-remontee-et-la-descente-de-la-classe/
https://externatsaintjoseph.be/2025/07/03/on-ecrit-sur-les-portes-a-lencre-de-nos-veines/
https://externatsaintjoseph.be/2025/07/03/on-ecrit-sur-les-portes-a-lencre-de-nos-veines/
https://externatsaintjoseph.be/2025/07/17/a-la-cascade-lete-nest-pas-synonyme-de-pause-pour-tout-le-monde/
https://externatsaintjoseph.be/2025/07/17/a-la-cascade-lete-nest-pas-synonyme-de-pause-pour-tout-le-monde/
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Un moment musical de qualité 
dans notre église Saint-Martin d’Hyon 

Dans le cadre des festivités du 150e anniversaire de notre église, a eu lieu ce 
dimanche 28 septembre après-midi le concert « Orgue et Clarinette » qui 
ouvrait le bal d’une série de trois concerts d’ici Noël prochain. 

Une cinquantaine de personnes ont pu vivre un moment musical de toute 
grande qualité, moment suspendu, loin du tumulte du quotidien, dans notre 
belle église offrant une admirable acoustique. 

 
À l’orgue jouait notre sacristain Benoit Lebeau, également titulaire des 
orgues de la Collégiale Sainte-Waudru de Mons, et organiste-titulaire de 
l’église Notre-Dame de Messines à Mons. Benoit est aussi professeur 
d’orgue aux Conservatoires de Tamines et de Namur, représentant des 
organistes pour l’Association Diocésaine des Employés d’Église du Diocèse 
de Tournai, et membre de la Commission des Orgues du Diocèse de Tournai. 

À la clarinette nous avons écouté Arthur Ferrand, originaire de Savoie, 
professeur de clarinette au conservatoire de Cambrai et membre de 
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l'orchestre de clarinettes Borée dans les Hauts-de-France. Il est aussi chef 
du chœur paroissial de Temploux, et apprend l'orgue auprès de Benoit 
Lebeau au Conservatoire de Namur. 

Ces deux sympathiques musiciens ont charmé l’assemblée avec des œuvres 
de Carl Philipp Emanuel Bach, de Camille Saint-Saëns, de Théodore Dubois, 
d’Edward Elgar, de Tomaso Albinoni, et d’autres encore, couvrant ainsi une 
période de près de trois siècles, et alternant les pièces à deux instruments 
avec celles à un seul instrument, orgue ou clarinette. Le public conquis a 
chaleureusement manifesté son enthousiasme tout au long du concert. À 
l’issue de celui-ci, il a pu s’entretenir en toute simplicité avec Benoit et 
Arthur. 

Françoise Losfeld 

 

L’INVITATION À MÉDITER …  

L’Évangile de la Toussaint est celui des Béatitudes. Celle de la miséricorde occupe une 
place particulière. Prenons un peu de temps pour la méditer … 

Par la miséricorde, tu ressembles à Dieu 

Dans la liste des Béatitudes (Mt 5, 1-12), il y en a une qui est tout à fait 
remarquable : 

« Heureux les miséricordieux, car ils obtiendront miséricorde » (Mt 5, 7). 

Contrairement aux autres béatitudes dans lesquelles apparaît chaque fois 
un plus dans la deuxième partie de la phrase « Heureux les doux, car ils 
posséderont la terre », « Heureux les cœurs purs, car ils verront Dieu », etc., 
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aux miséricordieux, Jésus ne promet rien d’autre que ce qu’ils vivent déjà 
« Heureux les miséricordieux, car ils obtiendront miséricorde ». Pourquoi ? 

Qu’est-ce que Dieu pourrait donner de plus aux miséricordieux ? Rien, car la 
miséricorde est la plénitude de Dieu. Les miséricordieux vivent déjà de la vie 
même de Dieu. 

La miséricorde est bien plus qu’un aspect de l’amour de Dieu. Elle constitue 
l’être même de Dieu. Quand Dieu révèle son nom à Moïse, il dit d’abord « Je 
suis celui qui est » (Ex 3, 14), puis « Je fais grâce à qui je fais grâce et 
miséricorde à qui je fais miséricorde » (Ex 33, 19). Pour Dieu, être qui il est, 
c’est faire grâce et miséricorde. Il est évident qu’un tel amour inconditionnel 
suppose le pardon, il ne peut être que miséricorde. 

La miséricorde étant la nature même 
de Dieu, elle est aussi ce qu’il y a de 
plus accompli en l’homme. Créés à 
son image, les hommes sont appelés 
à partager la gloire et la beauté de 

Dieu, mais c’est la miséricorde et la tendresse qui nous font réellement 
participer à la vie même de Dieu. 

Jésus nous a donné le visage de la miséricorde. En disant « Soyez 
miséricordieux comme votre père est miséricordieux » (Lc 6, 36), il nous 
montre que la miséricorde est aussi l’avenir divin de l’homme.  

Saint Basile le Grand fait écho à la phrase de Jésus en écrivant : 

« Par la miséricorde envers le prochain, tu ressembles à Dieu ». 

Jean Klein sur base d’un article de www.taize.fr aujourd’hui supprimé du site web. 

 

La miséricorde étant 
la nature même de Dieu, 
elle est aussi ce qu’il y a 

de plus accompli en l’homme. 

http://www.taize.fr/
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Quand le Pape François parlait de sainteté, il aimait souligner qu’elle est un appel 
adressé à toutes et à tous, et pas seulement à quelques personnes qui constitueraient 
une sorte d’élite. C’est ce qu’il rappelait dans son exhortation apostolique sur la sainteté 
« Soyez dans la joie et l’allégresse », parue en 2018. En voici deux extraits. 

La sainteté au quotidien 

 
 

 

J’aime voir la sainteté dans le patient peuple de Dieu : chez ces parents qui 
éduquent avec tant d’amour leurs enfants, chez ces hommes et ces femmes 
qui travaillent pour apporter le pain à la maison, chez les malades, chez les 
religieuses âgées qui continuent de 
sourire. Dans cette constance à aller 
de l’avant chaque jour, je vois la 
sainteté de l’Église militante. C’est 
cela, souvent, la sainteté « de la porte 
d’à côté », de ceux qui vivent proches 
de nous et sont un reflet de la présence de Dieu, ou, pour employer une autre 
expression, « la classe moyenne de la sainteté ». [7]  

Pour être saint, il n’est pas nécessaire d’être évêque, prêtre, religieuse ou 
religieux. Bien des fois, nous sommes tentés de penser que la sainteté n’est 
réservée qu’à ceux qui ont la possibilité de prendre de la distance par rapport 
aux occupations ordinaires, afin de consacrer beaucoup de temps à la prière. 
Il n’en est pas ainsi. Nous sommes tous appelés à être des saints en vivant 
avec amour et en offrant un témoignage personnel dans nos occupations 
quotidiennes, là où chacun se trouve. Es-tu une consacrée ou un consacré ? 
Sois saint en vivant avec joie ton engagement. Es-tu marié ? Sois saint en 

Dans cette constance 
à aller de l’avant chaque jour, 

je vois la sainteté 
de l’Église militante. 
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aimant et en prenant soin de ton époux ou de ton épouse, comme le Christ 
l’a fait avec l’Église. Es-tu un travailleur ? Sois saint en accomplissant 
honnêtement et avec compétence ton travail au service de tes frères. Es-tu 
père, mère, grand-père ou grand-mère ? Sois saint en enseignant avec 
patience aux enfants à suivre Jésus. As-tu de l’autorité ? Sois saint en luttant 
pour le bien commun et en renonçant à tes intérêts personnels. [14] 

Pape François (19/03/2018). Soyez dans la joie et l’allégresse. Exhortation 
apostolique sur l’appel à la sainteté dans le monde actuel. Le Saint-Siège. 
https://www.vatican.va/content/francesco/fr/apost_exhortations/documents/papa
-francesco_esortazione-ap_20180319_gaudete-et-exsultate.html. 

 

 « Le vin le meilleur doit encore être servi », nous rappelle le Pape François en faisant 
référence aux noces de Cana. C’est également dans cet esprit d’Espérance que nous 
plonge le temps de l’Avent en chaque début d’année liturgique … 

Regarder le temps avec un regard de foi 

Regarder le temps avec un regard de foi 

Pour nombre de nos contemporains, le temps est une fuite en avant et une 
sorte d’accélération permanente. Pour beaucoup, l’avenir est sombre. En ce 
temps de l’Avent, nous sommes invités à porter un regard de foi sur le temps 
et à le considérer comme une réalité positive. 

En effet, nous vivons dans les derniers temps depuis le mystère de 
l’incarnation, de la mort et de la résurrection de Jésus. Ce sont les apôtres 
qui le disent : « En ces temps qui sont les derniers » (saint Paul). Cela signifie 
que la victoire définitive du Christ est acquise et que nous attendons 
justement son plein accomplissement, la manifestation définitive de la 
victoire du Christ et du royaume. 

https://www.vatican.va/content/francesco/fr/apost_exhortations/documents/papa-francesco_esortazione-ap_20180319_gaudete-et-exsultate.html
https://www.vatican.va/content/francesco/fr/apost_exhortations/documents/papa-francesco_esortazione-ap_20180319_gaudete-et-exsultate.html
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Dans les derniers temps où nous sommes, le royaume des cieux grandit, 
comme la graine de moutarde de l’évangile. Il croît doucement, 
silencieusement, invisiblement jusqu’à sa perfection, son 

accomplissement. Et nous aussi, nous 
sommes toujours en croissance. N’ayons pas 
peur du temps ! Le temps qui nous est donné 
ne nous fait pas disparaître progressivement. 
Au contraire, il nous fait mûrir et aimer. 

Chaque minute nous donne l’occasion de mieux aimer. 

Le temps de l’Avent est donc un temps privilégié pour mieux aimer et pour 
grandir dans l’amour. 

Pour vivre l’Avent, faire le ménage dans nos vieilles habitudes 

L’Avent est un temps de renouvellement parce que nous sommes tous 
enkystés dans de vieilles habitudes. Non seulement, elles ne nous lâchent 
pas, mais elles se fossilisent. Si bien que nos vies s’alourdissent. 

Le temps de l’Avent est donc une bénédiction car il nous permet de revenir 
au sens ultime de notre vie, à notre espérance. Cette espérance a un nom : 
Jésus. L’espérance chrétienne 
n’est surtout pas une idée, un 
concept ou un opium du peuple. 
Elle est une personne : le Christ. Et 
si nous profitions du temps de l’Avent pour redécouvrir celui qui est le cœur 
de notre foi ? pour faire grandir en nous le désir de le connaître et de l’aimer ? 
pour nous laisser regarder et aimer par lui ? 

Nous avons souvent tendance à voir Jésus comme un juge. Bien sûr qu’il est 
exigeant, qu’il nous bouscule et nous provoque. Il le fait parce qu’il nous aime 
et qu’il veut nous faire grandir. Mais il nous demande d’abord d’accueillir son 
amour pour nous. Son regard est posé sur nous à chaque instant, au milieu 
des épreuves, des fatigues, de nos turpitudes et de nos péchés qui semblent 
parfois nous boucher complètement la vue. Au milieu des ténèbres qui 
peuvent parfois nous envahir, il y a cette lumière définitive qui est le regard 
d’amour de Jésus sur nous. 

Chaque minute 
nous donne l’occasion 

de mieux aimer. 

L’espérance chrétienne 
n’est surtout pas une idée (…). 

Elle est une personne : le Christ. 
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Pendant le temps de l’Avent, redécouvrons le regard de Jésus. Accueillons-
le dans une vulnérabilité, une humilité, une jeunesse d’esprit. Et aimons-le 
avec une foi renouvelée. 

Prendre le temps d’être présent aux autres 

Ne nous laissons pas arrêter par les fatigues de la vie et par la lassitude du 
creux de l’hiver. Au contraire, nous sommes invités à vivre pleinement le 
temps présent, ce temps qui nous est donné pour aimer. 

Pendant ce temps de l’Avent, pourquoi ne pas faire un effort de présence aux 
autres ? Malgré les fatigues, comment puis-je être présent autour de moi à 
mes enfants, à mon mari, mon épouse, à l’autre ? 

 
Cette vraie présence n’est pas fatigante. Elle permet de se réapproprier le 
temps, de l’accueillir. Le temps n’est pas d’abord synonyme d’efficacité, 
de to do list à cocher, sinon nous risquons tous exploser en vol. 

Le temps de l’Avent est une belle occasion de décélérer pour être vraiment 
présent aux autres et remettre le Christ au centre. 

Don Paul Denizot (s.d.). Trois conseils pour vivre le temps de l’Avent. Notre-Dame de 
Montligeon. https://montligeon.org/trois-conseils-pour-vivre-lavent/. 

 

 

https://montligeon.org/trois-conseils-pour-vivre-lavent/
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Prière pour le temps de l’Avent, le temps de l’attente 

Dieu, 

Tu as choisi de Te faire attendre tout le temps d’un Avent. 

Moi je n’aime pas attendre dans les files d’attente. 
Je n’aime pas attendre mon tour. 
Je n’aime pas attendre le train. 
Je n’aime pas attendre pour juger. 
Je n’aime pas attendre le moment. 
Je n’aime pas attendre un autre jour. 
Je n’aime pas attendre 
parce que je n’ai pas le temps et que je ne vis que dans l’instant. 

Tu le sais bien d’ailleurs, tout est fait pour m’éviter l’attente : 
les cartes bleues et les libres services, 
les ventes à crédit et les distributeurs automatiques, 
les coups de téléphone et les photos à développement instantané, 
les télex et les terminaux d’ordinateur, 
la télévision et les flashes à la radio… 
Je n’ai pas besoin d’attendre les nouvelles : elles me précèdent. 

Mais Toi Dieu, 
Tu as choisi de Te faire attendre le temps de tout un Avent, 
parce que Tu as fait de l’attente l’espace de la conversion, 
le face à face avec ce qui est caché, l’usure qui ne s’use pas. 

L’attente, seulement l’attente, 
l’attente de l’attente, 
l’intimité avec l’attente qui est en nous 
parce que seule l’attente et que seule l’attention est capable d’aimer. 

Tout est déjà donné dans l’attente, 
et pour Toi, Dieu, attendre se conjugue Prier. Amen.  

Jean Debruynne 

Prêtre de la Mission de France, aumônier général des Scouts de France et des Guides de France, Jean 
Debruynne (1925-2006) était également poète et écrivain. 
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Comme près de 500 autres églises de Wallonie, notre église d’Hyon est dédiée à Saint 
Martin de Tours. Celui-ci est fêté le 11 novembre. Saint Martin est connu pour avoir 
partagé son vêtement avec un indigent. Mais on connaît moins la suite de l’histoire, et 
comment le Seigneur l’invita à engager toute sa vie à Sa suite. 

La charité d’un soldat du Christ 

Sans être encore régénéré dans le Christ, Martin se conduisait pour ainsi dire 
en candidat au baptême par ses bonnes œuvres … C’est ainsi qu’un jour où 
il n’avait sur lui que ses armes et un simple manteau de soldat, au milieu d’un 
hiver qui sévissait plus rigoureusement que de coutume, à tel point que bien 
des gens succombaient à la violence du gel, il rencontre à la porte de la cité 
d’Amiens un pauvre nu : ce misérable avait beau supplier les passants 
d’avoir pitié de sa misère, ils passaient tous leur chemin.   L’homme rempli 
de Dieu comprit donc que ce pauvre lui était réservé, puisque les autres ne 

lui accordaient aucune pitié. Mais que 
faire ? Il n’avait rien, que le manteau 
dont il était habillé : il avait en effet déjà 
sacrifié tout le reste pour une bonne 

œuvre semblable. Aussi, saisissant l’arme qu’il portait à la ceinture, il 
partage son manteau en deux, en donne un morceau au pauvre et se 
réhabille avec le reste. Quelques-uns des assistants se mirent à rire, car on 
lui trouvait piètre allure avec son habit mutilé. Mais beaucoup, qui 
raisonnaient plus sainement, regrettèrent très profondément de n’avoir rien 
fait de tel, alors que justement, plus riches que lui, ils auraient pu habiller le 
pauvre sans se réduire eux-mêmes à la nudité. 

La nuit suivante, quand il se fut abandonné au sommeil, Martin vit le Christ 
vêtu de la moitié du manteau dont il avait couvert le pauvre. Il est invité à 
considérer très attentivement le Seigneur, et à reconnaître le vêtement qu’il 

L’homme rempli de Dieu 
comprit donc que ce pauvre 

lui était réservé … 



  Le Trait d’Un’Hyon du clocher Saint-Martin – n° 51      23 

avait donné. Puis il entend Jésus dire d’une voix éclatante à la foule des anges 
qui se tiennent autour d’eux : « Martin, qui n’est encore que catéchumène, 
m’a couvert de ce vêtement ». En vérité, le Seigneur se souvenait de ses 
propres paroles, lui qui avait proclamé jadis : Chaque fois que vous avez fait 
quelque chose pour l’un de ces tout-petits, c’est pour moi que vous l’avez fait 
(Mt 25, 40) … Cette vision n’exalta pas un orgueil tout humain chez notre 
bienheureux, mais il reconnut dans son œuvre la bonté de Dieu, et comme il 
avait dix-huit ans, il s’empressa de se faire baptiser … 

Environ deux ans plus tard, les barbares envahissaient les Gaules, et le César 
Julien, concentrant son armée près de la cité des Vangions1, se mit en devoir 
de distribuer un cadeau aux soldats : selon l’usage, on les appelait un par un, 
jusqu’au moment où ce fut le tour de Martin. Alors, jugeant le moment venu 
de demander son congé, car il estimait qu’il n’aurait plus sa liberté s’il 
acceptait le cadeau sans avoir l’intention de continuer 
à servir, il dit à César : « Jusqu’ici, j’ai été à ton service : 
permets-moi maintenant d’être au service de Dieu ; que 
celui qui a l’intention de combattre accepte ton 
cadeau ; moi, je suis soldat du Christ, je n’ai pas le droit 
de combattre » … Intrépide, il ajouta fermement : « Si 
l’on impute mon attitude à la lâcheté et non à la foi, je 
me tiendrai demain sans armes devant les lignes, et au 
nom du Seigneur Jésus, sous la protection du signe de la croix, sans bouclier 
ni casque, je pénétrerai en toute sécurité dans les bataillons ennemis ». On 
le fait donc ramener et jeter en prison, afin qu’il tienne parole en se laissant 
exposer sans armes aux barbares. Le lendemain, l’ennemi envoya des 
parlementaires pour négocier la paix, et se rendit avec armes et bagages … 
Le Christ s’était cru obligé envers son soldat de ne lui offrir d’autre victoire 
que la soumission de l’ennemi sans effusion de sang ni mort d’homme. 
Sulpice Sévère (1967). Vie de saint Martin, t. 1, « Sources chrétiennes » 133. Le Cerf, pp. 257-263, cité 
par Abbaye d’Orval (Ed.) (1974). Chaque jour tu nous parles. Tome 1. Avent – Cendres, pp. 292-293. 

Saint Sulpice, disciple de saint Martin de Tours, écrivit cette biographie de son maître en 397, année du 
décès de ce dernier. 

 
1 Les Vangions étaient une peuplade germanique qui luttait contre l’occupation romaine durant les premiers siècles de notre ère. 
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Le 09 novembre, nous fêtons la dédicace de la basilique du Latran. Cette dernière est la 
cathédrale du Pape, en tant qu’évêque de Rome. Symboliquement, elle occupe donc la 
première place parmi toutes les églises. L’inscription qu’on peut lire (en latin) sur son 
fronton le rappelle : « Mère et chef de toutes les églises de Rome et du monde2 ».  Elle est 
également la première en date, puisque première église monumentale construite au 
cours de l’Histoire (en 320 après Jésus-Christ). La prière d’ouverture de la dédicace de 
toute église commence par rappeler que le Seigneur bâtit « la demeure éternelle de (sa) 
gloire avec des pierres vivantes et choisies ». Célébrer la fête de la dédicace du Latran, 
c’est se souvenir que l’église érigée avec des pierres n’est jamais que le symbole de 
l’Église façonnée avec des femmes et des hommes venus de tous horizons, chacun 
ayant pour vocation d’occuper une place singulière dans l’ensemble de l’édifice. 

Construire l’Église avec des pierres diverses 

Quand on tient fortement, passionnément à son idée, on a peine à admettre 
que le voisin puisse tenir aussi fortement à la sienne. Une position dans 
laquelle on s’engage envahit facilement tout le champ de la conscience et 
fait obstacle à la compréhension d’une autre position, d’un autre choix. Cela 
tient à la faiblesse, aux limites de notre intelligence ; cela tient aussi à notre 
péché, à notre passion intérieure, à notre égoïsme originel. Tout choix dans 
la vie du monde et de l’Église est légitime quand il est conforme à l’Évangile 
et qu’il est réalisé selon la conscience et pour le service des autres. Mais 
quand ce choix aboutit à une exclusive sectaire, n'est-ce pas le signe d’un 
aveuglement de l’esprit et aussi d’un manque de profondeur spirituelle ? … 

Je m’adresse à des chrétiens, et ce n’est pas à leur seule intelligence que je 
veux parler mais aussi à leur cœur et aux profondeurs de leur âme que le 
Christ appelle à l’amour universel. Acceptez d’avoir des frères différents de 
vous et ne les traitez jamais en adversaires. Construisez l’Église du Seigneur 

 

2 Mater et Caput omnium ecclesiarum urbis et orbis. 
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avec des pierres diverses, et soyez contents qu’elles soient diverses, car 
l’Église qu’elles forment est bien plus « catholique ». Chassez l’intolérance 

de l’Église, et, pour cela, ne la 
nourrissez pas dans un coin de votre 
cœur. Ce qui vous unit à vos frères est 
bien plus vrai et plus fort que ce qui 
vous en distingue. 

Mais il faut aller encore plus loin dans l’examen de notre conscience. Ce qui 
est en cause, c’est la qualité du regard que nous portons sur les autres. 
Quand le Seigneur regardait quelqu’un, il l’aimait, il l’appelait par son nom, 
et cet amour personnel faisait vivre et grandir celui sur lequel il se reposait. 
Souvenez-vous du passage du Christ chez Zachée. C’est d’ailleurs le 
principe de toute éducation réussie : elle est la croissance d’un être grâce à 
l’amour de l’éducateur. Or c’est un tel regard qui nous est demandé pour 
chacun de ceux avec qui nous 
vivons. Nous sommes toujours 
tentés de résoudre des cas, des 
problèmes, alors que nous avons 
surtout à rencontrer des 
personnes. Combien de dialogues 
sont stériles parce qu’ils ne sont que des monologues juxtaposés ! Combien 
de personnes entendent sans écouter parce qu’elles sont préoccupées de 
donner leur idée sans prêter l’attention du cœur à l’idée de l’autre ! … 

Oui, l’amour attentif que nous portons à notre frère ne lui est pas seulement 
bienfaisant. Il est « créateur » de sa personne, il contribue à l’épanouir et 
c’est à cette profondeur que nous devons vivre si nous voulons que l’Église 
soit la maison de famille : chaude pour les chrétiens et attirante pour les 
autres. Si nous pouvions un jour comprendre que l’insistante prière que le 
Christ adresse à ses apôtres et à son Père va directement à notre cœur : 
Aimez-vous donc les uns les autres de la même façon que je vous ai aimés 
(Jn 13, 34). Père, qu’ils soient tous bien un afin que le monde croie que tu m’as 
envoyé (Jn 17, 21). C’est à construire ainsi l’Église que le Concile nous invite. 
Nous avons à faire taire nos discordes, accepter les différences de point de 

Ce qui vous unit à vos frères 
est bien plus vrai et plus fort 
que ce qui vous en distingue. 

Nous sommes toujours tentés 
de résoudre (…) des problèmes, 

alors que nous avons surtout 
à rencontrer des personnes. 
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vue, choisir ce qui unit et ensevelir dans le silence ce qui divise, être plus 
prêts à reconnaitre notre propre faiblesse que celle des autres, faire de 
l’ouverture du cœur, de l’indulgence et de l’humilité, les servantes de 
l’amour. 
Gérard Huyghe (1965). Lettre à ses diocésains à son retour du Concile. Église d’Arras, n° spécial, pp. 
19-23, cité par Abbaye d’Orval (Ed.) (1974). Chaque jour tu nous parles. Tome 4. Septembre-Novembre, 
pp. 288-289. 

Évêque d’Arras, Gérard Huyghe (1909-2001) fut un grand défenseur du monde ouvrier, au côté duquel 
il mena de nombreux combats dans un esprit de non-violence. Il fut également très actif dans le cadre 
du concile Vatican II. 

 

Avec le premier dimanche de l’Avent, nous entrons dans une nouvelle année liturgique. 
Chaque année liturgique prend pour fil conducteur l’un des trois évangiles synoptiques : 
celui de Matthieu (années qualifiées de « A »), celui de Marc (années B) ou celui de Luc 
(années C). Les extraits de l’évangile de Jean sont réservés à certaines fêtes 
particulières. L’année qui commence sera ponctuée par les lectures de l’évangile selon 
saint Matthieu. 

L’Évangile de Matthieu : 
tradition ou modernité, quelle voie choisir ? 

L’évangile de Matthieu consacre d’abord un long prologue aux origines, à la 

naissance et à la petite enfance de Jésus. Il présente aussi la particularité d’avoir 

regroupé une partie des enseignements de Jésus-Christ en 5 grands discours. 

Dans l’évangile selon Matthieu, Jésus-Christ apparaît comme le Maître qui vient 

inaugurer le monde nouveau du Royaume. Il apporte à ceux qui le suivent 

l’enseignement dont ils ont besoin pour devenir à leur tour témoins auprès des 

autres hommes et les femmes.  
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Sens de l’évangile de Matthieu 

Matthieu s’intéresse davantage aux discours qu’aux récits. Les faits sont réduits 

à l’essentiel, les détails superflus éliminés. Tout le texte est au service des 

discours. En ce sens, l’évangile de Matthieu cherche à présenter et à organiser au 

mieux les enseignements de Jésus Christ. Dispersées dans les autres évangiles, 

ces paroles sont regroupées dans des compositions très structurées : 

Discours Chapitres 

Le sermon sur la montagne 

La charte des envoyés du Royaume 

Le discours en paraboles 

Les relations entre les frères 

Les invectives contre les ennemis du royaume 

Le discours eschatologique 

5-7 

10 

13 

18 

23 

24-25 

 L’évangéliste connaît bien le judaïsme de son époque et a le souci d’enraciner 

Jésus dans la tradition millénaire d’Israël. Ce dernier est d’emblée présenté 

comme « fils de David, fils d’Abraham » (1,1). Il est bien celui qu’ont annoncé les 

prophètes, et l’évangéliste utilise nombre de citations de l’Ancien Testament 

pour le démontrer. 

La première mission de Jésus est d’annoncer la venue du Royaume de Dieu. Ce 

Royaume est proposé en priorité à Israël. Les principaux adversaires de Jésus sont 

les pharisiens et les scribes. Face au refus d’Israël d’accueillir le don de Dieu, le 

Royaume est offert à ceux auxquels il n’était pas destiné en priorité. Ainsi, un 

peuple nouveau est en train d’émerger. Cet évangile possède ainsi une dimension 

très universelle : ceux qui suivent Jésus proviennent d’horizons variés (les mages 

orientaux, le centurion romain, la Cananéenne, …). 
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Histoire de la rédaction de l’évangile de Matthieu 

L’auteur, la date de composition, et la communauté à qui il est destiné. 

L’auteur 

La tradition fait de l’apôtre Matthieu (10,3) l’auteur du premier évangile. Elle se 

fonde sur le texte d’Eusèbe de Césarée (265-340) qui cite le témoignage de Papias 

(vers 120 à Hiérapolis). Toutefois ce texte de Papias étant invérifiable du point de 

vue historique, il est impossible d’identifier avec précision l’auteur de cet 

évangile. Il est en revanche probable que l’auteur soit d’origine juive. 

La date de composition 

Le texte a probablement été écrit à la fin du premier siècle. En effet, l’auteur 

utilise l’évangile de Marc comme source. Or, celui-ci a été mis en forme autour 

de 70. De plus, le judaïsme de Matthieu s’assimile au judaïsme pharisien, ce qui 

sera le cas après la destruction de Jérusalem en 70. 

La communauté à qui il est destiné 

L’évangile s’adresse à une communauté de chrétiens d’origine juive. Cette 

communauté semble se situer en Syrie : il s’agit peut-être des chrétiens 

d’Antioche. Ces chrétiens se sont d’abord intéressés à la mission en Israël et se 

sont adressés en priorité au peuple juif. Après l’échec de cette mission et la chute 

de Jérusalem, ils se sont repliés en Syrie, ce qui aura été l’occasion de repenser la 

mission dans un cadre plus large d’ouverture aux païens. 

L’Évangile de Matthieu : tradition ou modernité, quelle voie choisir ? Chrétiens aujourd’hui. 

https://www.chretiensaujourdhui.com/decouvrir-la-bible/les-livres/levangile-de-

matthieu-tradition-ou-modernite-quelle-voie-choisir/ 

 

 

https://www.chretiensaujourdhui.com/decouvrir-la-bible/les-livres/levangile-de-matthieu-tradition-ou-modernite-quelle-voie-choisir/
https://www.chretiensaujourdhui.com/decouvrir-la-bible/les-livres/levangile-de-matthieu-tradition-ou-modernite-quelle-voie-choisir/
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Le jubilée ouvert par le Pape François le 24 décembre 2024 touche tout doucement à sa 
fin. Dans une compétition sportive, la « dernière ligne droite » n’est généralement pas la 
moins intense. Pourquoi en irait-il autrement dans notre vie spirituelle ? Aussi, n’est-il 
pas insensé de stimuler à nouveau notre réflexion – au service de l’action – sur la 
thématique centrale du jubilée : l’espérance. 

L’espérance en une communauté mondiale 

La position du chrétien face à l’espérance est complexe et valide. Nous ne 
nous aliénons pas des espérances terrestres, les yeux exclusivement 
tournés vers l’espérance éternelle, mais nous ne nous plongeons pas non 
plus dans l’éphémère en oubliant l’éternité. Nous ne perdons pas de vue que 
le Créateur a confié à l’homme le droit et le devoir de dominer la nature et de 
compléter la Création, mais nous n’oublions pas non plus que nous ne 
sommes que cocréateurs et que nos espérances plongent leurs racines dans 
la magnanimité et les largesses du Père qui nous a voulus à son image et à sa 
ressemblance et nous fait participer de sa propre nature divine. 

Notre espérance n’est pas naïve et ne craint pas d’affronter des obstacles. 
Elle a le courage de les regarder de près, elle travaille à les surmonter en 
comptant sur sa force propre sans oublier cependant que le Fils de Dieu s’est 

fait homme et a déjà 
commencé le travail de 
libération de l’homme qu’il 
nous revient de mener à bien, 
avec l’aide divine. 

Serait-ce une audace excessive, serait-ce un rêve irréalisable, serait-ce une 
espérance vaine que de penser « l’espérance en une communauté 
mondiale » ? Oui c’est une audace, oui c’est un rêve, mais qui, suivant la 
décision et le réalisme avec lesquels nous saurons affronter les obstacles 
qui se dresseront sur le chemin, pourront se transformer de l’espérance 
d’aujourd’hui en réalité de demain. 

… Le Fils de Dieu (…) 
a déjà commencé le travail 

de libération de l’homme 
qu’il nous revient de mener à bien… 
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Pour entreprendre un effort efficace dans la marche vers une communauté 
mondiale, la première victoire à remporter est celle de chacun de nous en 
son « moi » intime. Celui qui ne brise pas la carapace de l’égoïsme, qui ne sort 
pas de lui-même, pour lequel tout 
tourne autour de lui-même – et qui 
au lieu de voir, ne fait que se voir ; 
au lieu d’écouter, ne fait que 
s’écouter ; au lieu d’aimer, ne fait 
que s’aimer – ne contribuera jamais, de façon valable, aux premières 
communautés, essais indispensables pour entreprendre des tentatives plus 
audacieuses. 

Qui ne sait que, malheureusement, il est possible de vivre une vie entière 
sous le même toit, sans arriver à avoir une authentique communauté 
familiale ? Qui n’a l’expérience de créatures individuelles très douées, 
pleines de zèle et désireuses de vivre en équipe mais qui, de fait, n’arrivent 
pas à constituer une communauté ? Ce sont des archipels : des îles voisines 
mais chacune entourée d’égoïsme de tous les côtés. (…) 

Quand il semblera absurde d’espérer, quand il semblera ridicule d’espérer, 
rappelons-nous que dans l’évolution créatrice l’homme a surgi d’une pensée 
de l’amour du Père, qu’il a coûté le sang du Fils de Dieu et qu’il est l’objet 
permanent de l’action sanctificatrice de l’Esprit Saint. 
Helder Camara (01/03/1970). L’espérance en une communauté mondiale. La Documentation 
Catholique, pp. 221-224, cité par Abbaye d’Orval (Ed.) (1974). Chaque jour tu nous parles. Tome 1. 
Avent – Cendres, pp. 18-19. 

Ce texte a été prononcé par Don Helder Camara lors d’une conférence qu’il a donnée à Winnipeg le 13 
janvier 1970. 

 

La première victoire à remporter 
est celle de chacun de nous 

en son « moi » intime. 
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LES INFORMATIONS SPÉCIFIQUES AU CLOCHER D’HYON 

L’horaire d’ouverture de l’église d’Hyon 

Notre église d’Hyon est ouverte tous les jours, du lundi au dimanche de 
10h00 à 17h00 jusqu’à Pâques. 

Par la suite, l’église fermera à 18h00 jusqu’à la Toussaint. 

Les messes des familles à Hyon 

Les prochaines messes des familles auront lieu à 18h00 les 08 novembre et 
24 décembre 2025 et les 10 janvier, 07 février, 28 mars et 18 avril 2026. 

Les messes chantées par la chorale à Hyon 

Les messes chantées par la chorale durant les prochains mois auront lieu 
aux occasions suivantes : 

- Noël 
- Jeudi et vendredi saints 
- Pâques (dimanche) 
- Ascension (premières communions) 
- Pentecôte 
- Clôture des 150 ans de notre église d’Hyon (12 avril 2026). 

Les répétitions de la chorale d’Hyon 

La chorale se réunit à l’église d’Hyon un mercredi sur deux, de 19h30 à 
21h00. 

La première répétition aura lieu le 1er octobre. 
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Les événements à Hyon 

- Comme chaque année, un hommage aux soldats morts pour la patrie au 
cours de la Grande guerre aura lieu auprès du monument aux morts de la 
place Carpentier le lundi 10 novembre à 10h30. Suivant la tradition, notre 
clocher y sera représenté. Tous les paroissiens qui souhaitent se joindre 
à cette cérémonie de la mémoire sont les bienvenus. 

- Dans le cadre du 150e anniversaire de la construction de notre église 
Saint-Martin à Hyon, auront lieu, dans l’église : 

o un concert de la chorale Coup de Chœur Mons (direction Hilde 
Vandeputte) le dimanche 16 novembre à 15h00, 

o et un concert de Noël avec l’Ensemble Vocal Pays Noir (direction 
Guillaume Houche, avec Benoit Lebeau à l’orgue) le dimanche 07 
décembre à 16h00. 

D’autres événements suivront, jusqu’à la messe de clôture de cette 
année jubilaire le dimanche 12 avril 2026 : l’exposition du chemin de croix 
de Bruno Desroche durant le carême, une conférence de François De 
Vriendt sur l’Histoire de notre clocher le 15 mars, la messe de clôture et 
un concert des Amis de Mozart le 12 avril. 

Les baptêmes, mariages et funérailles à Hyon 

Les baptêmes 

Le 27 septembre, nous avons eu la joie d’accueillir, par le sacrement de 
baptême, Henri AUBECQ et Raphaël de MEURICHY. 

Les mariages 

Trois couples se sont par ailleurs conféré le sacrement de mariage dans notre 
église au cours des derniers mois : Paul-Henri LIGNY et Soline BEAUSET, le 
19 juillet ; Blaise VAN HAUVE et Morgane VAN SAN, le 09 août ; ainsi que 
Valentin DEMARET et Marie WYNANTS le 06 septembre. 
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Les funérailles 

Nous pouvons également prier avec et pour les paroissiens de notre clocher 
qui sont décédés depuis le mois de juillet. Il s’agit de Marcelle DRUART (née 
en 1940), Jacqueline BRIANT (née en 1932), Marie-Théresia DE VADDER (née 
en 1937), Pierre DUBOIS (né en 1952), Rita GOBLET (née en 1955) et Jacques 
WATTIER (né en 1934). 

LES INFORMATIONS RELATIVES À L’UNITÉ PAROISSIALE 

Les personnes à votre service 

Secrétariat de clocher d’Hyon : Benoit Lebeau  0493 44 90 65 

paroisse.hyon@hotmail.com  

Curé de la paroisse : André Minet, Curé-Doyen 

Rue du Chapitre, 3, 7000 Mons 

Secrétariat décanal : Françoise Hoyaux 065 84 46 94 

Sacristain : Benoit Lebeau 0493 44 90 65 

paroisse.hyon@hotmail.com  

Prêtres et diacres de notre paroisse de Mons : 

Le Doyen André Minet, rue du Chapitre, 3, Mons  065 84 46 94 

andré.minet@skynet.be 

L’Abbé P. Kungi, rue des Groseilliers, 5, Mons  0493 37 39 96 

kungipierre@yahoo.fr 

L’Abbé F. De Lange, rue Lamir, 5, Bte 2, Mons  0475 36 30 60 

fernand.delange@skynet.be                                                                                                         

L’abbé J. Hilou, Place de Ghlin, 31, Ghlin (le weekend) 0490 22 06 28 

abjusth@gmail.com 
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Jean Lahoussé – Diacre  jeanlahousse@hotmail.com 

Jean Baele – Diacre baele_jean@hotmail.fr 

Philippe Fortemps – Diacre philippe.fortemps@hotmail.com   

Antonio Miceli – Diacre  antonio.miceli@skynet.be 

Les Sacrements 

Le baptême 

Deux mois avant la date, contacter le secrétariat décanal : 065 84 46 94 ou 
s’inscrire sur le site web de la Paroisse de Mons (https://paroisse-
mons.be/sacrements/bapteme/). 

Le mariage 

- Six mois avant la date du mariage, il est obligatoire de prendre contact 
avec le secrétariat décanal (065 84 46 94) pour la constitution du dossier 
et la planification de la rencontre avec le prêtre célébrant ; 

- Les fiancés sont invités, ensuite, à participer à une séance du Centre de 
Préparation au Mariage (C.P.M.) (contact : duchbona75@gmail.com ou 
0479 98 25 63) ou au weekend de préparation au mariage organisé par le 
service couple et famille de notre unité pastorale 
(contact: elisabeth.zeller68@gmail.com). 

Le sacrement de la réconciliation 

Vous pouvez le recevoir le samedi de 15h30 à 16h30 à la 
chapelle de la collégiale Sainte-Waudru. Il est possible de 
savoir quel prêtre vous accueillera en consultant le site de 
l’unité paroissiale à l’adresse suivante : https://paroisse-
mons.be/votre-paroisse/accueil-pastoral-a-la-collegiale/. 

Le sacrement des malades 

Vous pouvez contacter un prêtre de l’unité (voir plus haut). 

mailto:jeanlahousse@hotmail.com
mailto:baele_jean@hotmail.fr
mailto:philippe.fortemps@hotmail.com
mailto:antonio.miceli@skynet.be
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mailto:elisabeth.zeller68@gmail.com
https://paroisse-mons.be/votre-paroisse/accueil-pastoral-a-la-collegiale/
https://paroisse-mons.be/votre-paroisse/accueil-pastoral-a-la-collegiale/
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L’horaire des messes dominicales 

Voici l’horaire des messes dans les clochers de Mons : 

Le samedi 18h00 :  Saint-Nicolas, Saint-Martin à Hyon 

Le dimanche : 

9h30 : Notre-Dame de Messines, Saint-Martin à Ghlin 

11h00 : Sainte-Waudru, Sacré-Cœur, chapelle d’Épinlieu 

18h00 : Sainte-Élisabeth 

Les nouvelles fraîches 

- La maîtrise Saint-Waudru, ensemble vocal 
pour enfants et jeunes adultes, recrute de 
nouveaux membres. Les répétitions ont 
lieu chaque jeudi, de 17h30 à 19h00, dans 
la collégiale. Pour y participer, il suffit de 
savoir chanter juste, de s’engager à être 
régulier aux répétitions et d’avoir la 
volonté de « faire du beau » ensemble. 
Informations et inscription auprès de 
Myriam Lorette, la cheffe de chœur (0472 
47 37 31), ou de Benoit Lebeau, l’organiste 
(0497 26 11 76).  

- Le samedi 22 novembre, de 08h00 à 10h30 aura lieu le petit-déjeuner 
Oxfam à la salle sainte-Barbe, au 1A, rue de Bousies, à Ghlin. Si vous 
souhaitez y participer, en apportant votre contribution de 10 € par 
personne (6 € pour les enfants âgés de 6 à 12 ans), vous êtes invité à vous 
inscrire auprès de Bernadette Poivre-Mambourg (tel. : 0474 61 33 21 ; 
courriel : poivre.mambourg@gmail.com). 

  

mailto:poivre.mambourg@gmail.com
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Les rendez-vous récurrents 

- Chaque deuxième samedi du mois, de 16h45 à 17h45 Hélène Zinga anime 
un atelier d’éveil à la foi pour les enfants de quatre à six ans 
accompagné d’un ou de leurs deux parent(s). Cette 
animation a lieu au foyer Sainte-Waudru, 4, Place du 
Chapitre à Mons. Plus d’informations sur https://paroisse-

mons.be/eveil-a-la-foi/. 

- Autre rendez-vous pour les tout-petits enfants : la prière pyjama ! Trente 
minutes avec le Seigneur, en compagnie, s’ils le désirent, de … leur 
nounours … et de leurs parents ou grands-parents. Sans être obligatoire,  

le pyjama est le bienvenu ! Cette activité a lieu chaque 3e 
vendredi du mois en la chapelle de la maison de repos des 
Pauvres Sœurs, 22, rue de Bertaimont à Mons. 
Plus d’infos sur https://paroisse-mons.be/votre-
paroisse/catechese/priere-pyjama/. 

- Une prière dans l’esprit de Taizé a lieu chaque 2e vendredi du mois à 20h00 
en l’église d’Hyon. Répétition des chants possible dès 19h00. 

- Un partage autour de l’évangile du jour est régulièrement organisé dans la 
chapelle du Saint-Sacrement de la collégiale Sainte-Waudru.  

Les dates et heures des prochains rendez-vous sont 
accessibles sur le site web de la paroisse, à l’adresse  
https://paroisse-mons.be/votre-paroisse/groupes-de-
priere/partage-devangile/. 

- Tous les mercredis, à 18h30, Kairos, l’aumônerie étudiante, organise un 
temps de prière, d’échange et de convivialité au n°2 de la rue 
des Sœurs Noires, à Mons. Plus d’informations à propos des 
activités organisées par Kairos sur https://paroisse-
mons.be/votre-paroisse/pour-les-jeunes/kairos-aumonerie-
etudiante/. 

- Chaque dimanche à 17h00, les vêpres sont chantées dans la collégiale 
Sainte-Waudru. 
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